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H nos lecteurs
Dêsireusé de donner satisfaction à ses 
' nombreux lecteurs. et amis, la Tribune de 
Genève publiera, dès le 1er juillet, sa 
première édition à i  h. 30 de Vaprès-midi. 
Le public genevois aura ainsi à la fin de 
la journee un journal entièrement neuf, 
dans lequel, notre service d'informations, 
déjà si complet, sera encore développé.
Une seconde édition sera mise sous 
presse pendant la nuit pour parvenir à nos 
lecteurs et abonnés de Suisse au premier 
train du matin. EUe sera complétée par 
les dernières nouvelles jusqu'à i  heures 
du matin pour le canton de Genève. Notre 
édition de midi continuera à paraître 
tom me par le passé.
Nous sommes certains que le public 
appréciera les efforts constants que nous 
faisons pour lui offrir un journal aussi 
bien renseigné, aussi complet et aussi 
vivant que possible.
Pour éviter toute équivoque et toute con 
fusion pendant la période de transition, 
nous imprimerons, au-dessous de la numé­
rotation : Ire édition, ces mots : ancienne 
tome. Jjd Direction.
N O T E S  D ’M I T
Encore Hodler
en Suisse romande le plus d’admirateurs 
A vrai dire, « l’Enfant agenouillé » appar 
tient déjà à la seconde période nettement 
décorative et sculpturale.
L’œuvre de MM. Rascher et Loosli, tiréeAu moment où 3 écris ce titre en tête de (en diver8e8 éditions ^  «  diffèrent 'que 
cette chronique, qui vient après les beaux par la qualité du papier, est à la portée de 
articles qui ont été consacrés 10, au grand toutes les bourses migré le luxe^vec le-
“ h rend* c?m.Pte exprime quel elle est présentée. On y peut souscrire 
£ ? “ «? »? n avais | dans toutes les librairies. y P ^ o u s c n re  pas songé tout a abord. Et, réflexion faite, 
je le maintiens. C’est vrai, Hodler nous
................  E C H O Sobsède. Il nous obsède comme un remords Genève, sa cité d’élection, où il a fait len­tement, dans la lutte, l’obstiné travail de 
sa gloire mondiale, a-t-elle seulement de 
son œuvre de quoi animer — pas trop 
pauvrement — une salle de quelque am­
pleur, qui porterait son nom au musée ? 
On objectera ' sans doute à cette ques-
Avis officiels
— Ouvriers ramoneurs.
Les ouvriers ramoneurs de Genève sont 
convoqués en assemblée extraordinaire sa-
_ ___ _ ___ __ medi soir, à 8 h. %, au local, café angle rue
tion, à laquelle la réalité trop notoire me I Voltaire, au 1er étage. Propositions pour le 
dispense de répondre, que la qualité prime renouvellement de la convention et tarifs, 
la quantité, car le génie de Hodler ne saurait Présence indispensable de tous.
^+18lr i'1^e S0D œuvre à Application de _  Les jardiniers et la carte de pain sup- 
. l , plémentaire.
Mais cela n empêche pas, qu’irréparable- Le syndicat des jardiniers de la ville 
ment, maintenant, Geneve ne se soit laissé organise pour dimanche 30 juin, à 3 h. V* 
subalterniser par la plupart des grands mu- à la maison communale de Plainpalais, une’ 
sées suisses,alors que sa collection hodlérien-1 assemblée de protestation. Tous les jardiniers 
ne aurait du occuper le 1er rang parmi celles et maraîchers du canton, patrons et ouvriers, 
de notre pays. sont instamment priés d’y assister. A l’ordre
. a7emr, nous 10 reprochera sévèrement; du jour : concession de la carte de pain sun- 
mais le présent est assez dur... Oui, Hodler plémentaire aux membres de la corporation, 
nous obsède comme un remords. Nous en I ..„j . .
sommes venus là : qu’il faut avoir recours I «  Jar“ins ouvriers. _
à une souscription publique pour pallier une I -Lous concessionnaires des jardins 
imprévoyance ou une temporisation fâcheuse, I . v*!1 e Genève (Châtelaine,
en présence des propositions d’achat faites Aue’ ■t5achet-de-Püsay, Ariana)) sociétaires 
aux autorités, qui n’ont d’excuse que la sur-1 °^ i_n0nl  so,1?*' convoqués en asseinblée géné-
Marguerite Junod, Louisa Hamusat, Hen 
riette Jacquard, Germaine Herpieh, Fri­
da Wagneur, Bose Bonnaz, Louisa Magnin 
Helene Saluz, Eugénie Gay.
Deux ans de vêtements d’enfants. —- 
Yvonne Savio, Régine Macheret, Sues Ver- 
celli, Madeleine Rochat et Hélène Revilliod 
ex aequo), Madeleine Annen, Geneviève 
Milleret, Angèle Charmot, Jeanne Comio 
Iey, Adèle Neyret, Lily Petitj lierre.
Deux ans de vêtements de dames. — 
Marguerite Devenoge.
Deux ans de broderie. — Marthe Dus 
se*J}er> Renée Badel, Marguerite Rolland
Trois ans de broderie. — Pauline Comte 
Marie-Louise Charmot.
Trois ans de dentelle. — Marie Nobile,
M. Carton de Wiart à Genève
La réception à  Cornavin
Jeudi, à 4 h. de l’après-midi, le ministre 
de justice de Belgique, M. Carton de Wiart, 
est arrivé à Cornavin avec M. Yseux, secré­
taire général de l’internement belge en 
Suisse, et M. Pitôt de Winter, consul, qui 
était allé à la rencontre du ministre à Nyon.
Sur le quai de la gare se trouvaient le 
major Senglet, commandant de place, les 
capitaines Mailla rt et Gumbini, le lieute­
nant Müller, le major belge Baudot, le com­
mandant français Lefèvre-Dibon, MM. Gi- 
gnoux, viec-consul honoraire, Pourrai, l’ab­
bé Marschall.
Le major Baudot souhaite la bienvenue 
au ministre de la justice, qui est très heu­
reux d’avoir été chargé par son gouverne­
ment d’apporter aux internés le salut de 
la patrie. «Combien nous vous sommes re-
. . R izDès le 1er juillet, le Riz sera vendu au dé-
«ail ffr. 1,06 le kg.) contre remise du coupon 
No 9, marchandise C, de la feuille vert-clair 
No 5 du livret d’habitant. Ce coupon donne 
flroit à 500 gran ones pour le mois.
V Sucrs —
Le Service cantonal des approvisionne-1^2.®} P?rmi Maintenant que !a
>ents informe le public que le coupon Su- a. f t S°n œuvTe’ ü fa."fc c,hlffrer
fce No 7, marchandise D, de la feuille cha- P“ aît'll.Par trente °u quarante mille francs.
connaissants, poursuit M. Carton de Wiart,
-------------~ , ------------- ------ , =—  . de ce que vous avez fait pour le pays que
prise de la mort de Hodler, qu’on pouvait a ° .samecü s0?r> a 8 n., au local, salle de IVOus aimez d’autant plus que vous avez 
croire taillé pour défier les ans en dépit de la I £®uni<Jns ouvrières, rue des Terreaux du I c°nibattu, que vous avez été en captivité 
maladie. Et l’enthousiasme fait défaut... I mP'e- Ordre du jour très important. | l“ ur lui- » Parlant de la Suisse, le ministre 
On aurait tort de s’en étonner. Dans les temps I — Retraités de police. " T
dfifieilesoùnouB vivons, quantitéde citoyens I Les retraités des corps de police sont con- 
bien disposés ne peuvent se résigner facile- Voqués en assemblée pour dimanche 30 juin 
ment à accepter de payer pour une seule toile courant, à 3 heures de l’après-midi, salle 
une somme qui aurait suîfi, il y a quelques I communale des Eaux-Vives, Présence in­
semaines encore, pour en acquérir plusieurs, I dispensable.
vefiif du professeur de Senarclens, qui ensei- 
©ia à Liège, de Rivier, professeur de droit 
international à Bruxelles : «C’est à Genève 
que les Belges ont appris la R. P. aux le­
çons de M. Naville qu’ils ont adaptée à leur 
usage. Chers compatriotes, mortrez-vous 
dignes de la sympathie dont vous êtes 
1 objet et battez un ban chaleureux en l’hon­
neur de la Suisse, de Genève et de l’Uni­
versité. »
M. Carton de Wiart prit congé de ses 
notes ; il se fit conduire à la gare pour 
prendre l’express de Paris.
A L’UNIVERSITÉ
 ^ ^  semestre d’été 1918 qui va s’achever 
donne une fréquentation totale de 1095 
étudiants réguliers (dont 182 dames) et de 
438 auditeurs, le  chiffre des étudiants est 
en recul de 29 sur le semestre précédent.













_ .• Etud. Aud. Total
Sciences ................ 247 69 316
Lettres .................  123
Sciences écon. et soc 158
Droit ...................  168
Théologie ....... . 18
Médecine .............. 381 _
Le chiffre de la faculté des sciences éco­
nomiques et sociales comprend les élèves 
de l’institut des hautes études commerciales.
Au nombre des étudiants étrangers imma­
triculés (sans les auditeurs), notons 166 
Russes (dont 34 Polonais), 81 Sorbes, 72 
Français, 58 Turcs,44 Bulgares, 40 Grecs 
24 Belges, 24 Autrichiens, 12 Monténégrins’ 
12 Egyptiens, 8 Hollandais, 7 Persans, 6 Bré­
siliens, 6 Roumains, 6 Allemands, 4 Chinois 
0 Américains, 2 Argentins, 1 Costa-Ricien, 
Monégasque, 1 Hollandais, 1 Albanais et 
Péruvien.
Le nombre des immatriculations nouvelles 
de ce semestre est de 130.
L’ouverture du semestre d’hiver aura
Exposition de travaux d'élèves
. _____
dit :«  Ici, comme chez nous, le patriotisme . __ ___ ________ ^ QLU
est fait des mêmes fibres ; ce sont les mê- lieu à la date habituelle, le 15 octobre.Les 
mes traditions de vie familiale et civique, dix premiers jours du semestre seront con- 
Depuis bientôt quatre ans, notre roi vit sacrés aux examens de grades; les cours 
au milieu de l’armée ; il n’a d’autre préoccu-1 commenceront le 25 octobre. Le programme 
pation que celle de servir son pays. Je di- des cours esten venteàl’université’dès le 8 
rai à S. M. que les soldats belges internés I juillet. ‘
toois No 6 du livret d'habitant, dôme” droit I = f e “ ois qu’i! y a un moyen de , . . . .
—  ' galvaniser 1 enthousiasme. Que les orgam-1 Qg j EcOfS p i *  rf appPeiltlSSafle. * 250 grammes poux- la première quinzaine /TOm , * ni 
fle juillet. 4 I sateurs de la souscription précisent leurs m
t  _ I f  ^« 1 — J  «_2. 1 — a_1___A__1_ 1__
- S Le coupon No 4 sera périmé le 30 juin.
Produits d’avoine
tentions. Qu’ils désignent le ou les tableaux, , - --------
qu’ils désirent voir entrer âu Musée de Genève I Avec cette dernière exposition l’Ecole I P  rf  M. Carton de Wiart salue
1 pour compléter notre collection. Je dis privée d’apprentissage ajoute un bien ioli notabilités militaires et civiles, ses . ,, ,
Le coupon de Produits d’avoine No 25,1 bien compléter. Nous ne pouvons pas nous|fleuron à sa couronne de labeur. Un labeur I ^^ l^ tno tes mtemés massés sur le quai |^!Üe d^autre part, au sujet de 1 élévation des
marchandise D, feuille chamois No 6, du li- |°ffrir le luxe, en effet, d’acquérir quoi que > * •- ....... > ........... ...............-..........  ’
Vl'pt, ri'HnKîfQnf neun «Am»./. 1 „ On J. ?.. I na  onîf nn A .U . _________ l!  _
en Suisse sont dignes de leurs camarades
qui combattent dans la région de l’Yser. | > « . .  -  _
Nous referons, conclut le ministre, notre h R S  I S p l f S  IIP  19 R  R  T  I? 
pays plus grand, plus glorieux qu’il n’était* l i t  II» a «II.
avant la guerre. » Et c’est aux cris de <1 Vive
le r°i> vive la Belgique, vive laJouisse hos-j Berne, 28. — Dans l’affaire du conflit 
.....  entre les tramways genevois d’une part
. _ —  , 
wet d habitant sera périmé le 30 juin
Pâtes alimentaires
ce soit en dehors de cette préoccupation. 
H importe que les œuvres qui seront achetées
vec cette dernière exposition l’ cole T  7 1-,™? ^  .Jrarwn ae VVlart 1---- , „ , - -, -----------| UI ^ lita ires dviles, ^  e t c  gouvernement et la population gene
onai I voise d autre part, au sujet de 1 élévation det 
taxes, le département fédéral des chemins 
de fer a J trouvé une solution favorable 
pour Genève.
Dès lo lo. t . 1soient de celles qui caractérisent nettement
^ , te, J eL lmUet’ ^  P*tes seront^ven.|telle ou teUe étape de l’évolution de Hodler
S  “ ®’ f®mlIe No ^ du livret de façon insuffisante au M^ée. .
d habitant, le  coupon donne droit à 2501 En attendant le pèlerinage à la future
pâtes. I salle Hodler, au Musée de Genève, profi
ouverL fJTtp6 Z ^ llJ m htL m°yenn? 110113 des derniers jours de cette manifes- oc - .1  ntites mféneuree a I tation brillante, quoique voilée maintenant
de mélancolie,’ qu’est l’e x p o s iC d e ï a  
le kilo net on bmt r»n livrée), fr. 1,4- I galerie Moos. C’est toute l’œuvre du maître 
U irLchanrf;^. ^  (eJ?baUage pour I qui s’y trouve résumée, de 1875 à mars 
« 'o . »  l  M  livre a  *  » »  icmler
chandise C feuille -r-fJîî!?/1- ^  Nb 8, niar-1 sor que, sans doute, Genève aura été seule
Confiture I Mais, l’exposition finie, Hodler qui est
Les personnes qui veulent recevoir une I encore, avec elle, si vivant, prolongera 
earte de confiture à la place de sucre (2 kg. l’attraction puissante de son art au milieu 
ne confiture pour 1 kg. de suore), doivent I de nous avec toute une bibliographie que 
presenter leurs livrets d’habitant, salle de ses admirateurs vont consulter plus que 
I Alabama, Hôtel de Ville, d’ici au 30 juin, jamais. ' ‘
Il eat recommandé, vu les prix élevés des I _ Dans ce domaine, l'étranger, aussi bien 
fruits, de faire usage de la facilité offerte | à l’ouest qu’à l’est et au nord, a fait sa part, 
0 obtenir des confitures à la place de sucre. I et parfois avec un luxe qui honore grandement 
Huiles et graisses celui en a été jugé digne. Mais je ne
Pour couper court à toute équivoque le I Teux B1.Snaler 101 <ïue les publications Buis 
Service cantonal des approvisionnements Se™qî“  f 11* à ma, connaissance. .
rappelle que depuis l’introduction de la carte L  ?bord> les nombreux articles et repro
de graisse, il n’a plus eu d’huile et de graisse I dnctions de tableaux et dessins parus 
à vendre, soit depuis le 1er mars a diverses reprises dans les revues Die
Toutes les matières grasses mises en circu- ^chweiz et, Schweigerland ; l’étude abon- 
lation l’ont été par le commerce privé sans damment illustrée, publiée dans son édi- 
aucune ingérence du Service cantonal des 11101? 1,915J191,6 Par l’^ nranach O mein
Heimatland ; la plaquette intitulée Une 
I esquisse et ornée de huit illustrations en 
I hors-texte du Dr Mieder ; les numéros 
exceptionnels, en français et en allemand, 
■j « « » .  avec plus de quatre-vingts illustrations,
L a n C S  QB C O If lD U S I iD lS S  édités vaT Ia revue Pages ^Art-, ia bro­chure de M. Arthur Weese, avec dix-sept
approvisionnements dans la répartition et I 
eans que ce service puisse être rendu respon-1 
sable de la qualité de la marchandise.
En faveur du Don national
intelligent et ingénieux où la préoccupation i .
artistique va de pair avec l’idée pratique I comité régional d’assistance
et c est peut-être de cette double face de leur ! Après s’être arrêté quelques instants au 
neseignement — qualité essentielle en notre I bureau du commandant de place, le mi- 
époque tourmentée — qu’il convient de féli-1 nistre et ses hôtes se rendent en auto à la 
le_, Plus les professeurs de l’Ecole du I rue des Granges, au comité régional d’assis 
Valais Eynard. Mais que dire des travaux I twee, que préside Mlle Cherbuliez.
d élevés, si remarquables dans leur ensemble I ^  y eut, ici encore, échanges de paroles ! promenade-sérénade organisée jeudi
et dont l’abondance raille ouvertement (cordiales. Le consul général de France. I80*1 Par société de gymnastique Genève- 
le peu de place dont nous disposons. A re-1 M. Pralon, salue le ministre et lui présente I Ville, en faveur du Don national, a obtenu 
gret nous ne pouvons que signaler l’extrême I l’hommage de profonde admiration de ses I im gros succès. Sur la place Neuve, devant 
bienfacture du cours de raccommodage 1 compatriotes. |  le monument Berthelier, sur la place de
(prof. Mme Joséphine Würsten), et les très! A Veyrier ’ . - I Cornavin, au monument National et au
S  dfSSin (pF0f- APrès av°ir fait une très courte visite ^ Ä J “  °«t1 »e®Mlle bclunitgen) dont 1 importance n est I à TAgence internatinnale ci»? -nriRnnniPro l 01^ 68 M. Pellann, le tournoi <ie mor-
^  toujours reconnue et qui pourtant est M. Carton de Wiart «e rend avec sa suite 86? 161'0, ,0nT7a ^auconp remarqué les
essentiel a la couture moderne, elle-même I à l’hôtel Beau-Séjour, à Veyrier, où il est If08 Vl®ux Sujsses
1 proche des arts industriels. I acclamé par quarante internés civils et mi-| B.-exe°utants. Après les exox^ ivco, u  HOus-
sen .rendre compte U n’y a qu’à litaires. Le lieutenant Robert, chargé de m ” i de, chant de Genève-Ville, l’ünioneter attentinTî au t p1 a«ooc 11 „ ____«n j  . , » . . . I ATusicaip- flirunip nor Xf rL«inn —ulJance des internes, fait les présem 
MM. de Crue, recteur de l’Université.
. ..r,~ 7. . .-------“  “ J “ nu a I maires, jue li utenant Kobert, chareé d e l ï ï  ■ . „
preter attention aux classes de confections I la surveillance des internés, fait les présen-l Muaic.a*e> dmgée par M. Emile Golay, a in- 
(prof. : vetements d enfants Mme Sordat. — tâtions. . de rue, recteur de l’üniveisité I îerpreté des chants patriotiques qui ont été 
2me année de vetements d enfants et vête- les professeurs Bernard Bouvier, Muret’I aPPlaudis. Ajoutons que, sur tout le 
mente de dames, Mlle Schaefer). Comme Borgeaud assistaient à cette réception’ I par®0UTB et sur les places où eurent lieu les 
dans le cours de lingerie (prof. Mlle Gros)— Le commandant Baulier, un des défen-1 Productions, une foule énorme a acclamé
m o n  D ie u  OllR P.P. t r a v a i l  rlar>a la  « K lnnn  « nni I ________ j .  t  • / . PVDlIlaRfPo rV innfo n m  TTn« »n 'nm in.v_ j .
Genève, vendredi 28 juin, j. 
Les flimeurs de négociations de paix 
par l’entremise de l’Espagne n’ont fait au­
cune impression sur notre bourse, ce qui est 
assez naturel car il ne parait ne rien y avoir 
de bien sérieux dans cette affaire.
Les changes sont faibles s Paris 69.40 
à^69.50 (—0.45). Italie 43.30 (—0.30). 
Londres 18.84 à 18.88 (—0.11). Allemagne 
68.35 (—0.20). Autriche 40 (+0.10). New- 
York 3.04 à 3.98 ( ^ 0.01). Hollande 201.25 
(4-0.35). Russie 52 (0). Espagne 111.50 
(—0.25). Suède 140.50 (+0.25).
le  billet français cote 70.50 à 71.50 
(—0.60) et le billet anglais 21 à 22 (+0.40).
Aux actions, la Girod baisse de 5 fr. à 870 
Les Chocolats progressent de 3 fr. à 339. 
Part Sétif 735. Les Caoutchoucs s’inscrivent 
à 123 et la Tjikadoe à 135. Coneimi 62. Etoile 
Roumaine 989. Les droits Nestlé sont fermes 
à 38,50. Franco-Suisse Electrique 390 (—5). 
Union Financière 357 (— 3).
Aux obligations, Ch. Fédéraux 737.50. 
Différé 328 (+  1). Le Bulgare 5 % gagne 
5 fr. à 205. Japonais 64,10. Le Turc est°en 
hausse de 4 fr. à 204. Obi. 4 % Fin. Franco- 
Suisse 310. Obi. 4 % Franco-Suisse Electri­
que 432. Lots d’Egypte 2me série 2C8.*»*
Le gouvernement américain prévoit, pour 
les douze mois qui se termineront le 30 juin 
1919, un total de dépenses de cent cinquante 
milliards de francs. Dans les milieux finan­
ciers américains, on estime que cette évalua­
tion est trop élevée. Déjà pour 1917-18, les 
prévisions officielles, qui se basaient sur une 
dépense de 95 milliards de francs, étaient 
exagérées puisque le chiffre atteint n’est que 
de 60 milliards, et nous sommes presque au 
30 juin. '
Mais le gouvernement tient mordicus à son 
estimation de 150 milliards pour 1918-19 
et il est décidé à se procurer le 40 % de cette 
somme par des impôts. Il est question de 
doubler la taxe actuelle sur les sociétés, qui 
est de 6 % et d’élever le taux de l’impôt sur 
le revenu (qui, pour la plus grande partie 
de la population est actuellement de 4 %) 
à 8 ou même 12 %. Les surtaxes seraient 
aussi très augmentées. On voudrait arriver 
à appliquer des impôts aussi élevés que ceux 
qui sont en vigueur en Angleterre.
Les financiers américains disent que le 
gouvernement exagère, que non seulement 
ses prévisions sont trop élevées mais qu’il 
fait rentrer dans le chapitre des dépenses à 
amortir certaines grosses sommes (telles que 
avances aux alliés et constructions mari­
times) qui ne sont paB du tout des dépenses, 
mais bien des placements. Les milieux finan-
a décidé de transformer ses action au wjj 
teur en actions nominatives doss les t- j  
laires ne pouiTont être que Suisaee franrJ 
ou anus de la France. Wft
Cette société se développe majoré le« «A I 
cn°“ ces Politique* dan, des conditS 
m éressantes : elle prépare la reprise 2 .  
affairee en affermissant chaqne année fi 
situation. — - s*
liourse ■!« Kilt:. — 2S Juinlliriua Klllaaa 0X1 aHauque Suiatt. 
Commerc. Râle 
» Italienne Crédit italien.. 
Katiiic. CubainInd. Chimique.
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Société Nautique de Genève 
Cercle de la Voile
. . - ---- , Résultats de la régate croisière tja- 21
ciers voudraient donc que le gouvernement | an 27 jHin. Totalisation des tempe. Prii 
n’augmente pas trop les impôts et se con-|L. Eynard. ‘
tente d’amortir le 30 % des dépenses de I Série 3 tonneaux: 1er Hirondelle I I  à 
guerre courantes au moyen de taxes ce qui M. Brière en'25 h. 4’ 22”. Série 2 tonneaux s 
est déjà une proportion énorme. j Hirondelle 1 à M. L. Pictet en 20 h 41’ 30”' I
Les choses en sont là. > j Série de 8 m. 50: 1er Cynthia à M. Pictet
*** j de Rochemont en 27 h. 12’ 12”. 2me Ckry-
On sait dans quelles terribles difficultés I ®inet en 28 h. 15’ 47”. 3me Meliia
financières et alimentaires se débat actuel-1 „f*?® ^>erro* Machard en 28 h,
Iem en t l ’A utriche. Voici, d ’ap rès VArbeiter- J D S ^ ie  des 6 m . 5 0 :  1er Colibri à  Ifc 
zeitung de  Vienne une descrip tion  des tr is te s  I « a rrt . ^ a r  ® ’onc^D  01 27 fi,
• ■ -• - - v 137’ 49”. 2me Percheite à M. Martin du Pas
en 28 h. 6 ’ 53**. 3me Mavb à  M. lu. Eynard
« Chaque dimanche après midi, vers 6 11? ^  4010 eP’ .
heures, on frappe à la porte. Un petit garçon | . a an'^ on“e a^ es ]a S&rr  s i ne ejes ciuisere : 1er Espadon à M. L Hail<
lier en 29 h. 19’ 36”. 2me 01a 111 à M. &>
villiod de Budé en 29 h. 51’ 34”.
FOOTBALL •
Tournoi en faveur du don national
Cette belle manifestation sportive organisée
. t
et une petite fille sont là pâlee et maigres 
comme des squelettes. Ils osent à peine parler 
et demandent, d’une voix basse et honteuse 
un peu de pain. Ces pauvres petits ont frappé 
à bien des portes mais ils n’ont obtenu que 
trois petits croûtons. Partout, c’est la même
trais et rl£?irit i m le “.^ n o  » est seurs ae Liège, qui a pu conserver son sabre,
t y-ia - Un mtéressant salue le ministre et l’assure de la fidélité 
^  parfois.ime compréhcn-1 des internés ; le ténor Farini a chanté 
encore ? 6marquer’ aVeC un rare sentiment et beaucoup d’ex-
S n H m Z t l  - i ' garî°ns- Pr^Pion deux strophes de la Brabançonne. le travail correct d un gilet d’homme, autre-1 Le minime a ckliuroment làliaüà oot ar-
gyxnnastes et chanteure. Une vingtaine de 
membres de Genève-Ville avaient prêté 
leur concours pour procéder à la quête, 
qui a rapporté la jolie somme de 714 francs
1 Eaux-Vîves
les habitants de la commune des Eaux- 
vives sont infoimés qu’ils peuvent retirer 
leur carte de combustible, dans l’ordre indi- 
Wié snr les affiches du 26 juin, à la Salle 
Centrale, à partir du lundi 1er juillet à 2 h,
La Politique
ELECTIONS MUNICIPALES
Parti ouvrier socialiste des Eaux-Vives} Lee électeurs ouvriers socialistes de la 
ftommuae des Eaux-Vives sont convoqués 
en assemblée générale pour le vendredi 28 
î*ii» i  8 h. U dn soir, au café Thorens, 7, 
nie du Lac. Ordre du jour : Elaboration dé­
finitive de la liste des candidats.
Radicaux fribourgeois
les membres de l’Association radicale- 
Progressiste fribourgeoise sont oonvoqués 
en assemblée populaire pour samedi 29 
courant, à 8 h. 30 du soir, au café Âbetel, rue 
Verdaine, angle de la rue du Vieux-Collège, 
salle du 1er. Tous les citoyens fribourgeois 
ee rattachant au parti radical sont invités 
à y assister.
illustrations Aus derWelt F. Hodlers, pu 
bliée à l’occasion de l’exposition de Zurich, 
en 1917 ; les articles du Dr Trog, de la 
Nouvelle Gazette de Zurich, réunis en bro­
chure ; le rapport pour 1917 de la Kunst­
gesellschaft, de Zurich, avec la reproduc­
tion en hors-texte de neuf dessinB inédits ; 
le catalogue si richement illustré publié 
par M. Moos pour la présente exposition 
et, enfin : l’oeuvre culminante parue, ou 
plutôt en train de paraître en Suisse, la 
magnifique édition de Bascher, à Zurich, 
Contribution pour la connaissance de la vie 
et de l'auvre de F. Hodler, par C.-A. Loosli, 
l’écrivain bernois bien connu, un des col­
laborateurs de la Tribune de Genève.
Le premier des seize portefeuilles de cette 
œuvre, qui sera un véritable monument 
à la gloire du maître suisse, a obtenu à 
son apparition récente un vif et légitime 
succès. Au format o in piano », il contient, 
outre un texte riche en détails inédits sur 
la vie de Hodler, dix-sept planches, dont 
sept héliogravures et deux photo-lithogra­
phies en couleur reproduisant le magnifi­
que « 8oir d’automne » du musée de Neu­
châtel et « l’Enfant agenouillé ».
Ces deux planches datées 1892 et 1894 
marquent dans ce portefeuille la fin de la 
première période de l’artiste, celle qui a
ment difficiles à exécuter, ce me semble, 
que noB gracieuses fanfreluches. .
Terminons cet exposé, hélas, bien incom­
plet, parla féerie légère des dentelles. A la 
suite d’une récente exposition à Lausanne, 
le professeur de cette classe, Mme Estelle 
Würsten, vient d’être nommée pour le même 
enseignement à l’Ecole des arts appliqués 
(Ecole normale, direction de Mme Nora 
Gross) et nous tenons à la féliciter ioi de ce 
nouveau succès. Lequel n’est d’ailleurs pas 
seulement un hommage rendu à l’excellente 
méthode de Mme Würsten, mais aussi l’ap­
préciation de son effort pour développer sans 
cesse notre art national en utilisant surtout 
les matériaux produits par le pays même, 
Tulles légers, lourdes toiles, guipures et den­
telles forment une exposition de valeur 
dont les jeunes artistes ont le droit de se 
montrer fières.
Une fois de plus l’école privée d’appren­
tissage a témoigné de son utilité par le résul­
tat même de son travail, une fois de plus 
ses instigateurs et directeurs — Mme de 
Chevrier et M. le pasteur Mittendorf en 
particulier —■ peuvent être certains qu’en 
instituant son enseignement ils ont fait une 
belle et bonne œuvre sociale.
L’exposition est ouverte au Palais Eynard 
les 27 et 28 juin. Chiffon.
***
La distribution des certificats a eu lieu 
au Palais Eynard, jeudi matin, en présence 
de M. Viret, conseiller administratif, dé­
légué de la ville de Genève.
Le rapport, lu par M. Sautter, président, 
constate la fréquentation satisfaisante de 
l’école : 111 élèves ont pris 164 inscrip­
tions et 30 certificats ont été délivrée.
M. Viret exprime quelques pensées très 
justes sur le rôle professionnel de la femme 
et félicite l’école.
Voici la liste des certificats i 
Deuxième année de lingerie. — Nelly 
Ruffieux, Germaine Meylan, Anna Bosson,
tiste et a prononcé une brillante allocution 
en adressant à ses compatriotes de sages 
conseils et 4es félicitations patriotiques.
Un dîner de soixante couverts, organisé 
par le lieutenant Robert., groupait, dans la 
salle à manger fleurie, décorée aux couleurs ] 
nationales et ornée des portraits du
Spectacles et Concerts
A LA COMÉDIE
Ce soir vendredi et jours suivants, Ma­
xime... Allons ! revue locale de Pierre Du-
. . . .  i niton. Dimanche en matinée, à 2 h. % et enet de la reine, notabilités universitaires, I soirte à 8 h. 15, 
officiers et internés autour du ministre. I * ' '
Au dessert, le major Baudot adresse à I CINtMAS 
M. Carton de Wiart un salut et un témoi- _  Apollo-Théâtre. -  Dans Le vol su- 
gnage de sympathie de tous ses compatriotes. prêtne> ^am e en 5 actes, Mlle Bobine et M.
! qf ’f.]eune ,en“ rf> 16 Croué, tous deux ed la Comédie-Française,
tuel de la justice a trace dans la « Cité tiennent les deux principaux rôles. En fin 
ardente» un chef-d œuvre qui tient une de programme : Au paradis des enfants, 
place d honneur dans la littérature contem- exquise comédie en trois actes d’après An’ 
porame, le programme que devaient suivre I dré Theuriet.
les Belges. Et le major lève son verre aul „ .. ' .
roi, à sa famille, à la patrie que représente I T7 , a. communale de PlainpalaiB. — 
si dignement le ministre. I y endredi, samedi, lundi, mardi, grande
M. de Crue remercie les internés de lui “ «r»66 cinématographique, Le poison des 
avoir permis de présenter au ministre leB\ ^ orgla’ tragédie en 6 parties; Grande course 
hommages de l’Université genevoise, fille
du peuple qui admire la Belgique... .......... ..............  ‘
« Votre pays a servi d’exemple au monde.
Que le roi et le peuple reçoivent, par votre 
entremise, les sentiments d’estime et de 
respect de la Genève universitaire. » 
«Avant de quitter cette terre hospita­
lière. dit U. Carton de Wiart, je suis heu­
reux d’avoir rencontré les internés au milieu
communale, tél. 61.20,
I LES CONCERTS
— Ce soir, à 8 h., salle de 1*Athénée, 
audition d’élèves de chant de M. Jacquin. 
Billets chez le professeur, 12, rue du Conseil 
Général.
____ — Institut Jaques-Daloroze. — Une qua-
de quelques citoyens les plus éminents de I trième séance des Premiers souvenirs aura 
Genève. Je rapporterai fidèlement au roi I lieu à l’institut Jacques-Dalcroze, samedi 
ce que j’ai vu. » L’orateur parle en termes I 29 juin, à 6 heures de l’après-midi,
lyriques de Genève, de ses environs mer-1 ~ ____________ _
veilleux, où se voit un paysage aux lignes I
harmonieuses et paisibles, véritable oasis I — H. Dutilloy est toujours en pourpar- 
dans cet immense incendie qu’est la confia-1 Iers aveo M. Chabance pour la saison pro* 
gration universelle. I chaîne. A notre connaissance, le contrat
Malgré la perversité des hommes, l’hu-l n’est pas signé. Si un arrangement n’in- 
manité n’a pas cessé d’être humaine. C’est I tervient d’ici peu, on prête à M. Dutilloy 
un heureux choo en retour de rencontrer I l’intention d’accepter un engagement à 
des cœurs généreux. I Paris. Son départ serait regretté par tout
M. Cartonj de Wiart rappelle ce que la | le publio genevois.
Belgique doit à Genève i il évoque Je sou-1 Espérons quand même.
---- *---------------------— w WWW AU UJkVUAV | -----------------— «.V.uu UUUi U» U1 OlUOW) I
réponse. « Nous n’avons nous-mêmes pas de IP51 le club athlétique de Genève se dérou- 
pain, mais voici un kreutzer». Le petit garçon I lera dimanche prochain sur l’excellent eu- 
refuBe : « Nous ne voulons pas d’argent ; I placement de jeu de Châtelaine. Le prograïa- 
nous ne sommes pas des mendiants, mais I me complet de cette réunion comprendra 
nous avons faim ». Il en est ainsi dans toute I Ie8 rencontres suivantes : à 8 h. du Matin 
la grande ville. I et de demi-heure en demi-heure : ServeUp-
'o Et il n’y a pas que les en fants qui de-1 Genève ; Athlétique-Gloria ; Rsd-Star-SS- 
mandent du pain et n’en obtiennent pas. I Jean ; Amical-Charinilles, puis repêchages en­
i»  vieille qui apporte les journaux, j tre les perdants. Pendant les entr’actes la cou­
le garçon livreur, le commissionnaire, la re- [ mission «je courses A pieds du C. A. G. ét* 
passeuse répètent tous la même chose ; |  disputer les épreuves portées au pi ograiw 
Donnez-nous nn peu de pain ». Car ils ont | me de la grande réunion du Genève JE. C.
•-fin. dn lormor le s
devant^ y participer. A midi, pique-nïqui
tous faim et ils estiment qu’il n’est -pas 
honteux de mendier de la nourriture quand 
la faim tenaille.
o Tous ces o mendiants » sont des gens 
qui travaillent honorablement et assidû­
ment. Même les pauvres et tristes femmes qui 
passent leur dimanche à frapper aux portes 
des riches pour demander du pain ont tra­
vaillé avec acharnement toute la semaine. 
Et ces six jours de labeur écrasant leur ont 
donné le droit d’aller mendier le dimanche ! 
Non, ce n’est pas à ceux qui mendient d’avoir 
honte, o’est à ceux qui ont réduit tous ces 
braves gens à l’état de mendiants ».
Et VArbeiterzeitung ajoute ironiquement 
<■ Que ne nous a-t-on pas raconté du blé 
d'Ukraine » ?
Voilà où en sont les choses en Autriche 
de l’aveu même d’un journal autrichien. 
De source privée, nous avons reçu des ren­
seignements plus probants encore. C’est 
pourquoi il est permis d’espérer du côté au­
trichien une débâcle qui serait le moyen le 
plus sûr et le plus rapide d’aboutir à la paix 
Certes il est trop tôt encore pour escompter 
de tels événements mais il est permis, sans 
optitaisme exagéré, de les espérer.
***
Sadag. — Les actionnaires de la Société 
Sadag (Sté anonyme des arts graphiques) 
Genève-Bellegarde ont eu leur assemblée 
générale le 27 juin.
Le ohiffre d’affaires facturées durant 
l’exercice écoulé s’est monté à un million, 
laissant un rendement de fr. 153.000 que les 
actionnaires ont estimé devoir attribuer à 
des amortissements et & des réserves pour 
ohange.
Pour couper court à tous les bruit« qui ont 
été répandus dans le public au sujet de la 
nationalité de ses actionnaires, l’assemblée
champêtre. Dès 2 h. demi-finales et finales 
Les superbes récompenses seront remisé I 
aux vainqueurs sur îe terrain.
j iu - jr rs u  -
Encore un défi
Je porte un défi à tous champions lutteur?, 
boxeurs, athlètes, sans distinction de caté' 
gorie, pour un combat ou un match de jiu- 
jitsu. Je me fais fort de faire demander grâce 
à quiconque en moins de dix miutes à cha­
que rencontre. Recette : 50 % pour le Do« 
national suisse, 50 % pour une œuvre à» 
bienfaisance belge,
A. Mimre dit ho. 
Champion européen de jin-iitra,
4, rue Hugo de Senger.
La Montagne
L’Amitié Montagnarde. — Samedi e» 
dimanche, course mensuelle aux Rocher? 
de Naye. Départ samedi par le bateau J 
rendez-vous Jardin Anglais à 2 h. ; retour 
dimanche, à 6 h. Chef de eourse, F. Hitl' 
S’inscrire auprès du secrétaire, M. Robert 
Bisang, au local.
C- A. S. Section genevoise. — Samedi, 
course à la Pointe <ïe Maîatray (1932 m.)i 
Départ par le bateau, quai qu Mont-Blaoy'
4 h. 30 souper à volonté, Villeneuve, $4.» 
coucher. Dimanche, départ à 4 h. 30, dat­
ion de la Tinière et Pertuis d’Avenare. 
Sommet vers 10 h. 30. Dîner tiré des sans. 
Départ à midi, Vallon de l’Eau froide 
Roche, chars pour Villeneuve. Retour en 
bateau, arrivée à Genève vers 9 h. 30.






La Société de Banque Suisse a eu l’ex­
cellente idée de réunir en une colonne 
pleine de chiffres et de faits, les rapports 
qu’elle avait coutume de publeir chaque 
mois presque, sur la situation économique 
fle notre pays, depuis le commencement 
fle la guerre.
Il y a là toute une mine de documents 
que l’historien ne doit point ignorer. L’é- 
eonomiste non pluB. Et les hommes po­
litiques encore moins. Ces derniers, en 
effet, ne sont guère renseignés que par les 
notices brèves des grands journaux. Em­
portés par le tourbillon de la vie de cha- 
,que jour, de chaque heure, il leur est 
souvent impossible d’analyser les évé­
nements qui se succèdent rapides et de se 
confiner dans le silence et le labeur tran-
Ïuille et obstiné du cabinet de travail, a publication de la Société de Banque 
Suisse est donc venue à son heure. Et si 
nous avons été surpris par la guerre bru­
tale dans notre vie économique, au point 
qu’il a fallu chaque jour presque, en 1914 
et 1915 du moins, nous soumettre à des 
règles nouvelles il serait d’élémentaire 
prudence cependant que nous ne fussions 
geint aui£ii{ par l’économie nationale
d’après-guerre, et qu’au contraire nous 
entrions à pleines voiles dans la vie nou­
velle, fortement préparés, prêts à déve­
lopper toutes nos capacités latentes d’ex­
portation, d’améliorations de la techni­
que de notreproduction d’organisation du 
travail, d’améliorations correspondantes, 
de la fondation sociale des travailleurs.
On me dira peut-être que je suis quel­
que peu pessimiste quand je dis qu’au 
lendemain de la paix nous courons le 
grave danger de voir nos meilleures forces 
de travail — et j’entends par là aussi bien 
les chimistes de haute science que les sim­
ples ouvriers qualifiés de la métallurgie 
pour ne prendre qu’un exemple — être 
aspirées par les pays qui nous environ­
nent parce que ceux-ci auront perdu le 
meilleur de leur « intelligence » sur les 
champs de bataille. Mais ce qui me ren­
force dans mon point de vue, c’est que 
je ne suis pas le seul à le partager. Ici à 
Berne, combien de fois ne m’est-il pas 
arrivé de m’entretenir avec de grands 
industriels de la Suisse orientale, le coin 
favori des industries d’exportation. Leurs 
craintes sont vives. Et les problèmes d’a­
près-guerre ne sont pas leurs moindres 
soucis.
. ®aDS foute quelques esprits superfi­
ciels pourront-ils arguer du fait que l’on 
ne peut pas conclure d’une période anor­
male à une période normale. Erreur, 
que la pyschologie moderne a scientifi­
quement détruite. L’étude des anor­
maux a permis de déduire certaines rè­
gles précises pour la culture des nor­
maux. Notre vie économique anormale 
nous a richement documentés sur ce que 
serait la vie normale de demain
***
Rappelons ici quelques faits.Très briève­
ment. La Suisse, plus que tout autre 
pays neutre, a senti, dès les premiers 
jours d’août, les effets économiques 
de la guerre. Les usines se sont fermées. 
Le meilleur de la classe ouvrière est parti 
aux frontières. Les travailleurs étrangers, 
nombreux dans certaines industries de la 
Suisse orientale, ont répondu par mil­
liers à l’appel de leur pays ; de même dans 
la Suisse occidentale.
Au commencement d’aoûtl914l’assem­
blée fédérale proclamait la neutralité 
suisse, mobilisant l’armée, prenait coup 
sur coup, tous les trois jours presque — 
toute une série de mesures financières et 
juridiques. Chacun — pas tous cependant, 
je dois le dire, car il en était qui ne man­
quaient pas d’informations précises — 
croyaient à une guerre courte. En quel­
ques semaines tout allait être terminé.
Et notre éloignement de la mer, le 
manque d’aliments, la pénurie de la ma' 
tière première ne leur apparaissaient 
point de gravité exceptionnelle. Cepen­
dant, à mesure que l’équilibre se réta­
blissait, la réalité apparaissait plus rude 
que d’aucuns ne l’avaient soupçonnée. 
Sans doute les fabriques reprenaient vie, 
puisque du fait de la guerre, elles n’a­
vaient plus à craindre la concurrence 
étrangère. « L’industrie chimique et élec­
trochimique, les fabriques de produits 
alimentaires, les manufactures de chaus­
sures et de drap, d’automobiles et de 
spécialités mécaniques eurent, presque 
sans exception, et dès 1915, une période 
très prospère ». Il en alla tout autre­
ment dans l’hôtellerie, la broderie, l’hor­
logerie, dans quelques spécialités du tis­
sage et de la filature.
Mais la guerre dure, mille neuf cent qua­
torze passe sans amener de solution, 1915 
aussi. E t 1916 et 1917. Et nous ne sommes 
pas encore au bout. Chaque jour les diffi­
cultés d’importation augmentent. Le ra­
vitaillement doit être organisé rationnelle­
ment. La S. S. S. est créée. E t aussi la 
centrale des charbons, des monopoles, 
dont personne n’aurait voulu quelques 
mois auparavant, sont institués, sous la 
pression formidable des circonstances. 
Le monopole du blé, le 12 janvier, ceux du 
riz et des produits de sa mouture ensuite. 
Le 8 février 1916 la Confédération se ré­
servait l’importation exclusive du sucre. 
Des prix maxi ma étaient établis dans 
nombre de cantons pour les marchandises 
d’usage courant. Les cartes faisaient leur 
apparition, pour le pain d’abord, la graisse 
et le beurre ensuite. Le fromage aujour­
d’hui. Et le lait dans quelques cantons.
En réalité, qu’elle le voulût ou non, la 
Suisse, de même que les pays en guerre, 
était obligée « d’intervenir largement dans 
le domaine de l’activité privée ».
Et tout de suite la question se pose de 
savoir si cette intervention de l’E tat dans 
le domaine, jusqu’alors réservé aux ac­
tivités privées, de la production, de l’é­
change, de la répartition, de la richesse se 
fera sentir encore quand l’Europe aura re­
pris son équilibre économique et politique. 
Il semble que dans certaines sphères 
fédérales on admette que nous ne pour­
rons pas revenir à cette économie privée 
au lendemain même de la conclusion de 
la paix. M. le conseiller fédéral Motta, 
dans un de ces lumineux rapports à l’ap­
pui des projets de budget, qu’il a cou 
tume de soumettre à l’examen des Cham­
bres fédérales a exprimé l’opinion qu’il 
fallait s’attendre à voir l’E tat s’ingérer 
pendant de nombreuses années encore 
dans la vie économique çrivée de notre 
pays. Et il faut que les événements soient 
bien forts, pour que parle ainsi un homme 
d’E tat dont nous connaissons l’instinctif 
éloignement des doctrines étatistes.
Au nombre des institutions qui auront 
leur place toute marquée au lendemain 
de la catastrophe à laquelle nous assis­
tons du haut de notre sereine philoso­
phie — sans en comprendre souvent la 
portée morale profonde, et cela trop 
souvent au nom d’une neutralité pro­
fondément amorale — il en est une qui 
survivra de longues années encore. C’est 
celle des syndicats d’exportation qui per­
mettront à notre commerce et à notre 
industrie un ravitaillement rationnel. 
Peut-être aussi fera-t-on bien d’organiser 
une vente plus rationnelle de nos pro­
duits à l’étranger.
Que peut-on constater aujourd’hui ? 
Le marché du travail s’est sensiblement 
amélioré puisqu’en 1917 le nombre des 
sans-travail a tendu vers zéro, du fait 
du départ d’un grand nombre d’ouvriers 
étrangers, de la mobilisation périodique 
de l’armée, de l’exode d’un certain nom­
bre d’ouvriers attirés au dehors par une 
vie économique et sociale supérieure à 
celle qu’ils vivaient chez nous.
Le commerce extérieur de la Suisse 
s’est radicalement transformé depuis le 
commencement de la guerre. On pour­
rait presque parler a ’une révolution, 
si le mot n6 courait «as lerisaue d’être mal
interprété. Avant la guerre, la balance 
commerciale présentait toujours un solde 
important en faveur des importations. 
En 1915, importations et exportations 
s’équilibrent. E t en 1916, pour la pre­
mière fois qu’existe la statistique du 
commerce, soit depuis plus de 30 ans, 
les exportations dépassent les impor­
tations. Le rapport que nous avons sous 
les yeux est d’une très grande richesse 
en tableaux et en graphiques. Il nous 
faut nous contenter ici d’y renvoyer 
ceux de nos lecteurs que ce chapitre 
spécial de la vie économique de notre pays 
intéresse plus particulièrement.
De tous ces faits, ressort à l’évidence 
que la Suisse a traversé la crise mondiale 
sans trop souffrir. Si la route fut héris­
sée de difficultés, celles-ci, pour la plu­
part, purent être surmontées. Non sans 
que de nombreuses, et parfois fort âpres 
polémiques se fussent engagées autour de 
certaines mesures prises par la Confé­
dération. Mais nous vivons une période 
extraordinaire dans laquelle nous pou­
vons, quand même, faire confiance à ceux 
qui cherchent — en toute bonne foi, à 
quelques exceptions — à résoudre les 
problèmes ardus qui chaque jour se posent 
dans notre vie économique. Et puis l’o­
pinion publique, cet impondérable dont 
on ne peut nier, aujourd’hui, l’influence 
toujours croissante, n’est-elle point là, 
pour ramener dans le droit chemin les 
égarés volontaires, comme ceux de pure­
té d’intentions?
Quand nous nous serons débarrassés 
de ce poids mort des pleins pouvoirs, 
cette opinion publique, en laquelle il 
ne faut pas craindre de m ettre tout« sa
confiance, interviendra plus énergique* 
ment que par le passé.
E t elle ne craindra pas d’abordel 
résolument les problèmes d’après guerre. 
Et ceux-ià seront de-première impôt1 
tance pour nous. Toutes les nations vont 
se précipite): sur le marché international 
pour chercher à le dominer. La produc­
tion industrielle prendra, non pas tout de 
suite, mais quand les ruines auront été 
relevées, une extension que même notrt 
imagination a peine à concevoir. les 
techniques multiples de la production 
industrielle devront être grandement 
améliorées et faire appel aux dernières 
découvertes de la science. L’organisatiol 
rationnelle du travail ne sera pas un des 
moindres soucis de l’après-guerre. U 
faudra aboutir à une diminution 
frais généraux, à une concentration for* 
midable des machines, des entreprises 
de la matière première, etc., etc.
Quelques-unes des questions que noiï 
venons de noter brièvement ont etc aboc 
dées par nombre d’économistes déjll 
dans les pays qui nous touchent. Putf 
sions-nous trouver en Suisse des espnM 
éclairés, aux vues larges et haut® 
capables de nous proposer des soiutio^ 
qui toutes tendront vers le même t>ut ' 
assurer notre indépendance écononiiqu< 
sans s’abaisser jamais à un nationalisé* 
étroit, négateur de tout progrès.
La besogne ne manque pas. La pIaC
est libre pour les jeunes. Qu’ils parten^
courageusement. E t surtout qu’ils arn
vent, sans se laisserjamais rebuter p*
les chausse-trappes qui pourraient
semées sur leur chemin. „ .„ n  
Jean S I  00.
